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Cartes d’Affaires.
^.VOC^-TS.

BELANGER & GENEST,
4 VOCATS ET PROCUREURS

jl'\_ KN l.OI, Sherbrooke. Ktude: MnlMon 
CaniptH-ll, Ni». 100. rue Wellington. MM. Mé­
langer et (Jenest sc chargeront des allaires lé- 
gales i|u'ou voudra bien leur eonlier dans n'iiu- 
iiorle t|Ucllo nartie du Canada. Ils suivront 
tous les circuits du distrlot de St. François et 
toutes les cours d»‘ la province de Québoc. Les 
Canadiens des Ktnts-G'nis (|ui ont di‘s att'aircs 
a transiger au ('•"ladft, feront bien de s'adres­
ser à eux.
h. r. liKI,.VN(IKIt. JOHKPII Kl). OKNKST.

JOS. L. TERRILL, B. O. L.
\VOCAT, Sliorbrbokt’ ot Stan-

stcail. Ktude a Slicrbrooku : Maison
Odell.

CAMIRAND, HURD & FRASER,

V VOCATS, Maison McNieol. Slu*r-
brooke, P. Q.

V
J. S. BRODERICK,

N'OCAT, niiuson Morey, Carré
Coimnorcinl, Sherbrooke, P. y.

F. CAMPBELL, LL. B.,
4 VOCAT, Maison Campbell, 100

ji » rue Wellington, Sherbrooke. Murettll a 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

VVOCAT, Nouvelle maison Long, 
rue Wellington. Sherbrooke. Itonne­

ra nue attention toute particulière aux collec­
tions. Mtiréau a Magog ouvert tous les lundis.

Y
J. LEONARD, L. L. B.,

VOCAT, Bureau : maison McMa-
natny, rno Wellington, Sberbrooke, P.y.

ISTOT^AIRES.

ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT,
VOTAIUES ET A< 1ENTS D’AS-

X x SU B ANCK, Maison Hookott,Sherbrooke.

ELISEE NOEL,
VDTAÏRE et Agent (ITminetibles,
X i No. lii rue Wellington, Sberbroke.

 DANIEL THOMAS~
\T OTAT RE PUBLIC, agent gén.V-
XI ral ut eoininisHniro pour Ontario et Oué- 
bee. Prêts négociés. Bureau dans la maison 
lieekott, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

J. N. THIBODEAU,

NOTAIRE, agent d’assurance, d’im-
ineublcs, etc., Agnès, Lie Méguntle, P. y.

C. H. LANGLOIS, N. P.
RGENT A PRÊTER, Actes

de vente, transports, protêts, obliga­
tions, etc. 114 rue Wellington, (nouvelle mai- 
•on Ixnig), Sherbrooke.

A
XÆE3DEOI3SrS.

Dr. j. d. a. McDonald,
VI EDECIN - CHIRURGIEN, 58
-DA Hue <lu Marché, Sherbrooke, Qué.

DR. G. V. PROVOST,
ÉDECINVÉTÉRINAIRE. Ru-

reaa du consultation, porte voisine du 
littilrouil Hotel, rue Factory, Sherbrooke.
M

IDJ-VERS.

F. S. A. PELLETIER,
1 RPENTEUR PROVINCIAL,

X A maison Meekutt, CarréContniereial, Slicr- 
brouko.

FONTAINE & PAMERLO,
I3ARDIE11S-COIF F EU I \ S, t ien

tient aussi d'excellentes chambres de 
bains. Pyrite Wellington, visai is du Onniil 
Cnit rat Ho une. Sherbrooke. Une visite est 
respectueusemont sollicitée.

FRED. TER LINDEN,
PROFESSEUR DE MUSIQUE.
A Késidonco : 17 me Gordon, Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIER Cour Supérieure, St.
MAlo d'Auckland, P. y. Pratique duns 

les deux langues.

J. P. ROBERT,

Huissier cour supérieure, st,
François Xavier de Mroinpton. agent 

*1 immeubles, percepteur, etc., se chargera de 
toutes les utfaircK qu’on lui condom clans sa 
partie, ot y donnera tout, le soin possible,

A. PERIARD,
I T BR AIRE-EDITEUR, Importa-

leur ot Helieur. Librairie Générale do 
l trou et de Jurisprudence, Xo. £i, rue St-Jae- 
cpiiîs, Montréal, près du palais-clcc-justiee. Mol- 
el Im bureau de poste.

HOTEILS.

BELLEVUE HOTEL,
sumumooKE, P. Q.

Pet hôtel, à proximité du marché, est on no 
peut mieux situé, principalement |>our les gens 
m- la campagne qui ont ntl'nire en ville chiuiue 
Heinnlnu. Létublisseinunt a été amélioré et iv- 
mis a neuf. Table excellente, vins et liciueurs 
•le elipix. lubie de pool. Prix modérés,—tou 
ce qui est reeominandable pour être favorisé 
u une boniiu et nombreuse clientèle,

J08KP1I HOU DR K A U, 
Propriétaire.

COOKSHIRE HOTEL,
COOKSHIUE, P. Q.

Uet hôtel bien connu du publie voyageur est 
oiijjntrs approvisionné de liqueurs et do ciga­

les île choix. Table cxeellonte servie à toute 
mnire. Salle d'éeiiantillnns pour les eoinmis- 
' oyugeurs ; cour spacieuse et bonne écurie.

{ALRKN LKARXKD,
Propriétaire.

ST. LAWRENCE HAT.!.,
MONTREAL, 1'. Q.

L'hôtcl le phis fmiuenle de Montréal et l'un 
des plus beaux de l'Amérique du Nord. Situe 
un contre dé la ville cl lies at la ires, a proximi­
té <lu bureau de poste, des liai intents publies et 
autres pinces d'intérêt. Possède t’âo chambres 
richement meublées et décorées, L'hôtcl est 
éclairé pur la lumière électrique et muni d'un 
ascenseur. Voitures a l'arrivée et au départ îles 
trains ou des bateaux a vapeur. Prix imidere- 

HKNRV 11()(> AN, 
Propriétaire.

LEMONIER & CO.
K A tilth M NTS DK

Porte-Manteaux et de Valises
KN (iltOS KT KN DKTAIL.

Aussi: MKUHLKS DK MKXAtSK neufs et 
de seeiiude main, etc., etc.

168 rue Wellington, SHERBROOKE.

HARDY & VIOLETTI,
M A 1(1 *11 AN DS KT IMPDIITATKI US DK

et d'instruments !
Seuls agents au ('auada de la célèbre maison 

(’. M A II ILLOX, de IsiNDlitis kt Marx ei.i.ks.

Ho. 13 RUE , MONTREAL,
M. Violetli se chargera des réparations de 

tous genres.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

FERRONNERIE, C0DTELLER1E, FER
EX IIAItltE, ACIEU.

Fournitures de forgerons et de carrossiers. 
(Iréemenls de Mines, Moulins, InsiniiuunU 
dTiigéuicurs et d'Iiomines de eliantiurs, Poêles 
et vases de toutes sortes. Peinture, Huilcsct 
Vernis.

\rutwellt, l'i rrt eii , Tfi/ii<«i ri>, f7>vVuinit* 
il> IVe/n i/ il< Ch(i«n, île,

MAISON ODEtt, - - SHERBROOKE.

DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et en granit.

H. INGRAM & CIE.,
No. 192 Rue Wellington,

/’/T.x tic l'I/oh'l Albion.
Toujours en mains rassortiment le plus com­

plet cl le meilleur de la ville. Tous oui rage- 
exécutés ai ce soin.

PRIX REDUITS.
Diplômes obtenus à rKxposition Fédérale et 

Provinciale PWti. 
t'orrespomlaaee sollicitée.

G. G. BU VANTA CI K.
KAtmiCANTS DK

CHASSIS.
PORTKS,

JALOUSIES.
AltCHITHA VKS,

MOULUHKS.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont conslammont en malnsdu boisa |)lan- 

ehor, Planclics et Madriers emboufletés, du 
liois dressé et non dressé.

Manufacture, a l'extrémité Ouest de la rue 
Factory.

Ils payent en argent comptant pour du Pin 
et de l'Kpinette sues.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur 
commamlo. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
HéparatioiiR fuites proprement.

MAISON BROOKS,
A u-dessus du bureau de la Sherbrooke (in ~ct(r,

SHERBROOKE, P. Q.
fSTLoacommandes envoyées au bureau du 

Pmi/rrn(le l'&xl recevront une attention toute 
spéciale.

JOSEPH FORTIER,
NÉGOCIANT,

FABBICANT - - PAPETIER,
Fournitures de Bureau, etc.,

256 ET 258 RUE ST. JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des 
Fêtes

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

107-RUE WELLINGTON,-107
Notre assortiment de

MONTRES,
BIJOUTERIE,

ARGENTERIE
Kst maintenant complet.

Prix Nouveaux et Réduits!
MOXTItKS DK $2.75 KX MONTANT.

C. SKINNER.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs et marchands de

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et Indigènes.

(KN GROS SEULEMENT.)
SiHilîîIRBROOXZlE!, iP. d.

107 Rue Wellington 107

Librairie Canadienne
A. M. RICHER.

Entrepôt de livres, publications périodiques, 
papeterie, objets d'art, articles de fantaisie, 
louots d'enfants, etc., etc., etc.

LE PREMIER MARS PROCHAIN
M. Itleber déménage et prend possession du 
spaeieux magasin, imiinteuanl ueeupé liai- le 
laiouliur SK INN i-:!!.

No. 107 Rue Wellington.

Holà ! Holà oh ! où avez 
vous acheté un si joli 
chapeau ? Quelle deman­
de ! mais chez H. Veil- 
leux, comme de raison, 
marchand-tailleur, 175 
rue Wellington, vis-à-vis 
de l’Hôtel Continental.

“L'Harmonie de »»

Société de musique militaire, sons Indirection 
et la gérance do

FRED. TER LINDEN,
Ci-devant de lu

FanfaregILMORE
Peut être engagée en toute occasion. 

Bri«K.it'- 17 RUE GORDON Shbiuihookk.

E. G. WIGGETT,
MAUCIMND DK

CHAUSSURES ET CLAQUES,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

LES FAÇONS DU .JOUR KN FAIT DE 
eu aussi; r es d’autüm ni-:

ET D'HIVER!

Nous nppclmiK l'ai tent ion sur notre assorti­
ment complet et soigneusement choisi deeliau- 
sures :
Souliers de Dames,

Chaussures d’Hommes, 
Souliers d’Enfants, 

Claques, Pardessus, &c.

167-RUE WELLINGTON, -167

C. O. GENEST, 
Marchand à Commission

COMMERCANT EN GROS
—-DK—

FARINE, LARD, SAINDOUX,
TOUTKS KSI’KCKS DK

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON, &c.

ENTREPOT : -Sur la voie d’évitement du 
Grand Tronc, un arrière de la nmison McMnmi- 
my, rue King,

SHERBROOKE, P. Q.

Restaurant Victoria

K(JK WELLINGTON jQQ
SHERBROOKE. IZd

J. D. Gauthier, Prop.

PIANO!
Pour tous les goûts

------ET

DtNSTOUS LES PRIX
an Canada

ainsi que le plus riche et le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
Pianos neufs de ÿi’on.iKi à 8l,.Vi(),00. 
l'iniins d'occasion depuis ÿâo.un.

Orgues, Harmoniums de tous prix.
I larinoniums d'neeasinu depuis SiViut.
tin prend les vieux iimlrumeuts en éelmnge.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TE IR, IVIES ENVOILES-

ESCOMPTE LIBERAL AU COMPTANT,

('onime je n'emploie pas d'agents, veuille/ 
vous adresser diroclcinout au niagasiii atiu 
d’in lieter n meilleur tnarelié, a ii'iiiiperLcqucllc 
distance que vous soyez «le Muniréal. Keri- 
vc/ pour deninmler des informai ions.

\P‘ 1676 II
Notre Dame Montreac

Seul importateur des Pianos Hnzelton, F1h- 
cher et Dominion, des (Irgues Eolien­

nes Dominion el nutres.

ALLEZ TOUS A LA

Phriuacie Griffith !
121 Rue Wellington,

At H ET ER VOS

MEDECINES,
-ET-

Patentées
Vous y t rouverez un maKniflqiio iiKsortiincnl 
do

Matériels ™
ET D’ARTISTES.

l/;s médeclnR ot les nmreliands y trouve ront 
nue ligne complète d’artieles quo nous leur 
laisseront avoir au plus bus prix des pliarnia- 
oioiiK en gros.

1 UlllIXULLUiU U1U1A1111,

121--RUE WELLINGTON,--121
SHERBROOKE.

G-EAlETEE

VENTE, SANS RESERVE,
DE MARCHANDISES.

A partir de ce jour jusqu'nii 15 AVRIL pro- 
eliain, a cause de santé.

UN GRAND ASSORTIMENT DE
Valises, Portemanteaux, et Parapluies. Deux 
grands vitraux, un assortiment de meubles tels 
que Couchettes, Llts-a-ressorts, Tables, Chaises 
Armoires, etc, etc. Un assortiment de Poêles, 
Ferblanterie, etc. 2 Clievuux. 2 voitures Kx- 
pross, une voiture légère, une Cliarotte, 2 Har­
nais, J Machines a coudre, une muclihio a cou- 
dre le cuir, etc.

MAISON EDWARDS.
168 Rue Wellington, Sherbrooke

AGENTS DEMANDÉS
l’OUK I.K

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Dans ebuquo ville et village camulien. Des 

encouragements spéciaux seront offerts en ou­
tre de la commission, l’our plus amples détails 
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.,
Editeurs, Montréal.

Club du Pavillon à Patiner
IDE SU EIRE EO OKIE.

Admission générale, • • 60 cents 
Sièges réservés. - - - 10 '•

IL R. M. ASIIE,
Sec.-Trésorier.

fc ^vogicc. br Idret
.SIIKRI’.KOOKK, Il A Y U IL

CAUSEPJE A TROPOS D'ARGENT.

A oliuquo tljn* de ht vio, rhoimno a 
ilos dosifs nouveaux, onl'ant il rêve 
vingt ans et des itioiistaehes, puis 
e’est une tend te épouse ipfil veut, 
puis la gloire d’un gmml nom, et ee 
tpi'il a toujours et surtout voulu, la 
fortune. Aies ohoveux ont grieon- 
nés et j'ai un dernier désir, qui sur­
passe tousles autres eu oxigeauee ; 
je clierelte A trouver où eomtnenee et 
ou s’artétc ici-has le pouvoir de l’ar­
gent, et je vous assure que je suis 
encore loin d’une solution, l/argent 
a fait hAtir les Pyramides d'Kgyptc, 
les temples eyeiopéens des Indes, en 
un mot , des milliers de merveilles ré­
pandues sur toute la 'l'erre.

Avec l’argent on peut faire de hel­
los et de bonnes choses,soulager l'in­
fortune, donner du pain au travail­
leur, du soutient l’abandonné ; 
mais malheureusement, il pousse aus­
si A de bien mauvaises, A de bien 
grands crimes, cost en un mot le 
premier et le meilleur agent d'affai­
res de maître Satan.

Combien en elïet ne vendent pas 
leur conscience, leur nom, leur âme, 
pour une poignée d’argent, pour un 
peu de cet or qui nous brûle dans 
lu main, lorsqu’il est mal acquis, et 
qui jamais ne nous donne ni bonheur, 
ni profit, chacun lésait: Farine du 
diable retourne en son, et un grand 
nombre d’hommes considèrent l’ar­
gent non pas comme un moyen, mais 
comme en but, qui pour en avoir ne 
reculent devant run, pus même le 
déshonneur.

«» ♦
l u de mes anciens amis, excellent 

garçon, â part son amour elïréné 
qu’il avait pour les ecus, que j’avais 
laissé il y a sept ou huit ans A X... 
aux bureaux d’un journal républi­
cain dont il était un des plus clmud 
rédacteur, tomba ces jours derniers 
chez moi ; après les premiers épan­
chements nous nous mîmes â parler 
un peu politique.

—Kit bien ! cher, ce bon parti ré- 
puhlicain, dont tu es le vaillant, dé­
fenseur, comment va-t-il?

—Il va mal, c’est un parti de traî­
tres, de vendus, de....

—Comment, aurais-tu changé d’i­
dole ?

—Oui, j’ai quitté YlJltm lié/mbH- 
(•din pour une feuille démocrate, puis 
pour une autre conservatrice, puis...

—Arrête un peu, du train dont tu 
y vas, tous les partis politiques du 
globe entier vont défiler devant moi ; 
fumlemcnt auquel appartiens-tu ?

—Mon cher, franchement, je dois 
t’avouer que si j’ai changé plusieurs 
fois, au fond je n’ai jamais eu que 
celui qui....payait le mieux !.... Kt 
maintenant cher ami, si vous voulez 
réussir, faite comme moi.

Encourageant n’est ce pas?....
Partout le pouvoir du vil mêlai esl 

établi, grands et petits, tous en con­
naissent la valeur, tout s’achète avec 
lui, honneurs, titres, grandeurs, tous 
s’en servent pour arriver, rois, minis­
tres, prèxide.nts, marchands de mélas­
se ou de parapluies, tout est en son 
pouvoir.

Et si quelques Ames honnêtes lui 
résistent, si elles restent fermes 
dans leur pauvreté, on leurs jette la 
pierre on les bafoue.

*S *
A propos de richesses, je trouve 

dans un vieux bouquin du siècle der­
nier, quelques pensées qui méritent 
d’être citées.

“ Si je venais A avoir l’opulence, 
je ne voudrais me donner aucun plai­
sir qu’après avoir soulagés les misè­
res et les infortunes qui m’entourent 
partout. Je voudrais en outre que 
l’on ébranlât jusque dans ses fonde­
ments, le sordide édifice des llarjni- 
r/uwi, et que l’on répande en bienfaits 
sur toute l'humanité leur trésor si 
mal utilisé et qui ne leur sert à 
rien. ”

Si en effet chacun faisait le bien 
qu’il peut faire sans s’incommoder, il 
n y aurait point de pauvres sur la 
terre qui ne fussent secourus, l’on ne 
verrait pas tant de malheureux, se 
perdant faute d’un morceau de pain.

Mais hélas, l’argent des riches ne 
sert que trop souvent de moyen pour 
arriver à un but glorieux depuis long­
temps convoité.

Ne voit-on pas autour ch' nous se 
dépenser des sommes énormes en 
temps d’élections pour uchctci des 
consciences, pour perdre des hommes 
A jamais, nous avons encore vu la 
chose dernièrement citez ces bons 
conservateurs, argent qui serait si 
bien et si utilement placé, dans nos 
orphelinats et dans nos hèpitaiix.

•l’ai déjà trop longuement bavar­
dé, et je suis certain que plus d’un 
lecteur sc ilit déjà en lui-même, que 
je tire au plus long, pour avoir /</»<y 
(le pni/r. X. Y. Z.

LE PALAIS DE MUSIQUE DE 
PRATTE.

An pon>l>n> di*a industripH qui ont tnnrrliô 
d«< |mir n vit le progrès toujours oroissnul 
de notre i hvs, nous devons mentionner In 
musique eu premier lieu. Moulrènl qui se 
distingue pur In splendeur de ses édifices, lu 
richesse «le ses mngnsins, In somptuosité «b* 
ses résidences, etc., etc, jouit nussi de In 
réputation de posséder le vrni temple de lu 
musique, et cette gloire est due surtout i) 
l’initintive et nux eltôrts incessnnls de M. 
b. H X. Pratte, un du nos premiers impor­
tateurs qui h su taire de son mngnstu, No. 
I07it rue Notre-Dame, un siiperhc palais où 
tout Unite et l'odl «t l'oreille. Hue courte 
description de ce magnifique établissement 
ne nous semble pas hors de place.

be uiHgHsin est construit en g nuit artisti­
quement travaillé, fait partie d’un «les plus 
beaux blocs de Montréal ; il a quatre éta­
ges de hauteur sans compter le rc/. dé­
chaussée.

Grâce aux innovations apportées, tous les 
départements sont richement décorés et te- 
présentent chacun une spécialité, bes fres­
ques des murs et les peintures ne laissent 
rien à désirer, aux murs sont les portraits 
de tons les grands maîtres, be premier éla. 
ge est consacré aux orgues et aux pianos 
droits; les bureaux y soûl aussi installés.

On parvient au deuxième étage par un 
large escalier en bois travaillé avec art au 
fond duquel sont de grands vitraux en verre 
colorié.

L'étage suivant contient les pianos dro'ls 
et les grands pianos de concert. Lù aussi 
les murs et le pis fond sont très recherchés. 
Là encore ou y admire les grands composi- 
touru de mtioiquc ; les fenêtres sont en voue 
de couleur et séparées les unes îles autres 
par des miroirs à glace biseautées. (Jette 
pièce est éclairée au moyen de gatelliers en 
bronze avec globes en cristal.

Le troisième étage est divisé eu deux 
coin pat timents, dont l'un est destiné aux 
pianos carrés et l'autre aux instruments 
d’accasinn. Les tentures (pii sont dans réta­
blissement, ont été importées de l’aris spé­
cialement pour la maison 1.. K N. Pratte.

0>at au quatrième étage que les pianos 
et leur mécanisme sont réparés. T .ut l'éta­
blissement est cliauiré À l'eau chaude et 
pourvu de tuyaux acoustiques pour les 
communications entre les dilférents étages ; 
on y la<t aussi usage du téléphone.

Du mot maintenant sur lea instrumenta. 
On y voit là certainement le plus grands as­
sortiment de tout le Canada. Un des pre­
miers facteurs de pianos américains, après 
eu avoir visite* toute la collection, récem­
ment, n’a pas hésité à déclarer qu’il n’avait 
jamais vu une aussi grande quantité de pia­
nos en bois couleur naturelle, pas même aux 
Ktuts-Cnis. M. Pratte lait une spécialité 
de ces derniers instruments.

Il y a actuellement daua son magasin 
plus (le cent pianos et harmoniums de tous 
genres Lea amateurs peuvent aller y ad- 
mirer les plus beaux pianos droits qui aient 
jamais été vus à Montréal et qui sont faits 
des bois lea plus précieux.

Tant qu’à leur mécanisme, nous n'avons 
qu’à nommer les facteurs pour donner satis- 
faction, citons entre autres : l/iucllon /Iras, 
./. C. Fitcher de N( iv-York, G la compagnie 
d’orgues et pianos Dominion, de Boutuan- 
ville, Ont., trois mais ms dans cette branche 
«le commerce, les plus connues, les plus res­
pectables et lea plus riches du continent, 
qui ont de vingt-cinq à cin«|uante ans «l’ex­
périence et jouissant d'une réputation uni­
verselle. L’assortiment d’orgues de M. Prat- 
te est le plus riche du Canada; leurs prix 
varient de cinquante dollars, pour le « bi­
jou de Salon ’’ jusqu'à l’orgue ü pédales, le 
plus complet.

La meilleure preuve que les pianos et har­
moniums de M. Pratte sont appréciés à leur 
juste mérite, c’est qu'il peut se vanter 
d’avoir la clientèle la plus distinguée du 
pays et que l'élite de nos musiciens est prê­
te à lui fournir les mQlIcures recommanda­
tions.

Du reste la supériorité de ces instruments 
a été reconnue par les jurys d’exposition du 
monde entier, qui leur ont décerné au-delà 
de deux cents prix,

La méthode de procéder en allaires de M. 
Pratte est dégagée de toute ambiguité 
Tous ceux qui ont eu avec lui des relations 
se plaisent à reconnaître que dans ses opéra­
tions commerciales il est cons<‘iencieux et 
«le bonne foi. La porte de son établisse­
ment est fermée à tout pianos qu'il ne peut 
garantir : jamais de fausses représentations 
sont laites, jamais aucun malentendu avec 
lea acheteurs. D'une activité (ju'on ne peut 
jamais prendre en défaut, il se consacre 
tout entier à ses allaires, et ce q«i’il fait, il 
le fait bien.

II a fait une étude approfondie du méca­
nisme de l’orgue et du pianos et s’est asso­
cié scs deux frères qui ont passés plusieurs 
années dans les meilleurs ateliers du Cana­
da et des Etats-Unis où ils ont appris à fa­
briquer les pianos pendant que leur éduca- 
cation musicale était confiée aux meilleurs 
maîtres. Rien de surprenant alors qu’il 
réussisse toujours à satisfaire les goûts mê­
me les plus exigeants de sa clientèle artisti- 
que.

M. Pratte ne doit ses succès qu’à ses pro­
pres elfort a et à la ligne de conduite qu’il 
s’est tracée et (ju’il a toujours observée, de
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innnière juste et sans détour de faire do* 
a (Ta ires a été appréciée & lion droit et lui a 
con<|uis la confiance générale.

Une visite à ce temple de la musique ne 
peut manquer d'être très intéressante 't on 
tro ivera dans M. Pratte un homme d'une 
politesse exquise prêt é donner toutes les 
expirations qu’on voudra obtenir de lui ; 
que la personne qui s'adresse à lui veuille ou 
non (aire des achats.

fc progrès k (’(Est
SIIKIlimOOKE, Il AVIML

Bulletin du Jour

CANADA.

L’élection «le M. Brodeur, député de 
Houvillo aux ('oiinuuucH,a été coute.stéc sa­
medi dernier.

- Un petit garçon de 7 ans a'est noyé 
dans un étang, au Mulgrovc Park, a Itieli 
inotul, Ont.

Déjà le “ Trois-Itivières a été nolisé 
jKiur quiti/e pèlerinages au .sanctuaire de 
Sainte-Anne ne Beaupré, Pété procltaiii.

— Il nous fait plaisir d'apprendre que M. 
Kauclier de Saint Maurice, qui a été si gra­
vement malade est maintenant hors de dan 
ger

—Deux incendies désastreux ont ravagé 
lp ville de Norol et le village de Sainte-Anne 
de Sorel. Ce qu’il y a de plus douloureux, 
c’est que ce dernier incendie a coûté la vie 
à un enfant de II ans et mis en danger de 
mort plusieurs autres personnes.

Sur une vingtaine de millions de livres I

L’on prête nu jeune barreau l'in­
tention de présenter une requête au 
conseil, demandant le rappel du rè­
glement imposant une taxe spéciale 
aux membres de la chicaneuse profes­
sion. Les jeunes prétendent, et non 
sans raisons, que cet impôt pèse plu, 
spécialement sur ceux qui sont le 
moins en état «le la payer, vu que les 
avocats propriétni tes, c'est-à dire ceux 
qui font assez d’aH'ainw pour pouvoir 
l’être, eu sont exemptés, et que cela 
n'est ni juste, ni raisonnable.

- Les amateurs de chevaux feront 
Bien de jeter un coup d’œil sur l’an­
nonce «le la ferme Cochrane, «|u«* turns

En allant à Hillhur-st, on

sont déjà avancées,
A Thamcsvillc, <,t«ic., Mlle Christie Si- 

mingtoa, âgée de .'10 ans, atteint*? d'alliémi- 
lion mentale, demeurant avec sa vieille mè 
rc, s’est levée, s’est liahillée et a laissé la 
maison à2 heures dimanche matin. L’après 
midi on a retrouvé ses traces qui ont con­
duit à la rivière Thames. On croit a unsui- 
ci«le.

A Halifax, un garçon de loans, nom­
mé l'Yederick Kiddle, jouait avec un revol-

entendant la détonation, les parents mon 
tèrent dans la chumhrc, mais il ne trouvé 
rent qu’un cadavre.

On a trouvé jeudi soir, à deux cents I s«*nd>lal»l<?s 
verges «lu rivage de Pile Lennox, I. I’. K., (
le cadavre gelc de Mary Francis, sauvages 1 . , , • i i

-, qui était partidc Smnmerside, mercrc Lu vertu tics Mt'iix Imsilc I.S.II),
di, par le convoi de l’aprèsmidi, pour j/.ojslnlUfC «lu Manitohn u établi les 
tourner chez elle. File était ivre, dit-on, ' . . .....
et en traversant de Port llill à l'ile Lennox, «‘coles eonlessioimelles et tait des dis 
elle lomlta d épuisement et peril de misère. I j,,||S pour les écoles pul>li<|lK‘.s,

(ictii'L'e Aulnuii, coiidainué au néuituii . , . i- i ........., ,r. i i •. sans ciranl aux «hstuietunis <l«*croyun-:ior du Kingston depuis deux ans, avait o
longtemps courtisé la tille d’un fermier de cos relioj,>uses. Si ces lois alleetiuit 
Seat haro. On les considérait coinine tiau 

Bien que Auluirn ait -10 nus et la tille 
IS, et que Aulnirn ne soit pas le garçon le 
plus distingué du monde, lu liaucée s’est 
piesciitéi? l’autre matin avec un ministre an­
glican au guichot ■<le la prison et a ilciiiau- 
dé la permission <lc devenir la femme «lu 
prisonnier. On a acquiescé à la demande 
de la nouvelle venue, et le mui hige a été cé­
lébré.

ETATS-UNIS.
L’ufluirc du la Nouvelle-Orléans perd

..... i les jours île son intérêt. Tout porte à
croire «pie la chose se terminera d’une façon 
pacifique.

A Milwaukee, Wis., M. et Mme Chris­
tian l’reuss ont été trouvés morts «huis leur 
maison, samedi soir, lu vieux couple, tous | 
deux avaient au-delà de 7<* ans, avait été as­
phyxié pui les exhalaisons gazeuses d’un
poêle à charbon. . , -, « « z,

_A Washington, trois enfants jouaient i'»t«‘.j«‘tc a la Cour bupron.e «lu Canu 
vcc une Imite en partie remplie de uitro- Lhi. Cet appel sera «*nt«‘iulu le mois

glycerine, «iiiaud celle-ci a fait explosion . . rh • ’ 1 .v . r . . I nvoehnui. ni 1 nppe

part «le leur contrer»! «pu 
| quitter avec satisfaction ; mais s’ils st* 
réunissent ce n’est pas pour pleurer et 
lu banquet (l’adieu promet d’être plus 

I joyeux «pie triste. Si l’on y chante la 
fameuse coin ‘ : “ Tu t’en va et
tu nous ‘ , ” nous sommes con­
vaincus que les tons , quoique larmoy-

corporution des célihatnires de Sher- 
brooke est comnm l’hydre de la fable, 
dont les têtes repoussaient ausssi vite 
«pt’elles étaient coupées : à mesure 
qu’il eu part un, il en vieillit un au­
tre.

Nouvelles des Cantons de l’Est.

—On dit maintenant «pie c’est la fille ai- 
née de Mme 0’SliOtt «pie Parnell a épousée 
secrètement. Kilo est âgée de *21 ans.

—lies femmes en uniforme, tel est l’ordre 
du jour en Allemagne. Toutes les jeunes I 
tilles employes dans le service jmstal de té­
légraphie, doivent porter un uniforme, qui 
consiste eu un “ Jersey,” collet orange et 
boutons jaunes.

Mitchell Blake, Carmel, St-Cyrille, Drum- 
inoudville, St-Oermain, Deueuu, Stc- Hélène 

| Stc-Kosalie, et arrivent à St-liyacintho «ni 
il se rallient au ( îruud-Troiic p«»ur continuer 
jusqu'à M 
St. Jean

-Li contestation d«î l’élection de M. J. 
K. Molleur ii la mairie du cetic ville, a subi 
sa dernière phase mercredi dernier. L’ho-

—La semaine dernière, M, Daigncau, 
remarquant «pie depuis «piehpie temps sou 
chien s’obstinait à jap|Hsr près «l’un arbre 
creux, eut la curiosité de vouloir eu coiniai- 
tro la cause. Il vit une ouverture au piç«l 
de l’arbre et avançant la tète pour mieux 
voir, reçut en pleine ligure un souille puis­
sant qui le lit reculer vivement et «pi’il re­
connut pour avoir été imuiufucturé dans les 
poumons «lu roi «le nos forêts. Il alla cher­
cher son voisin, et tous deux l’un avec sa 
carabine, l’autre avec sa liaclie, vinrent a 
Isnit de l’ours qu’ls eurent grande peine à 
sortir du son logis «l'hiver, la glace s’étant 
amoncelée et ayant considérablement rétré­
ci l’ouverture. Maitre Martin attemlait 
patiemment le retour du soleil pour agran­
dir sa jHjrte et sortir de chez lui. Sans ce 
chie» furet il sciait encore chez lui à dégus­
ter paisiblement son déjeuner d’hiver sur sa 
|Kitte velue.

—Notre pont de fer est maintenant com­
plété et à été inauguré le -I courant. < "est 
un hemi monument dont notre iiiunicioalite 
a droit «le s’énorgueillir, et pourle«piel nous 
devons lieaucoup de reconnaissance au gou­
vernement Mercier.

—*2û0 Habillements, ‘27>’> Pardessus, seront 
vendus au prix coûtant, à partir «le ce jour. 
Tous ceux «pii «lésireut se vêtir h bon mar­
ché feront bien «le profiter de ce grand avan­
tage. J. Leviiison à l’enseigne «le la grosse 
Buulc Colorée.
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NOTES COMMERCIALES.

si voun voulez sauver vinjrt pour « eut sur 
V(1S eimussures, niiez «elieter chez J. Levinson, 
,.nseiK»v île lu jtiiism- boule colorée.

Avez-vous besoin il’un Ihiii luibilleinent
à luis prix, niiez u l’/v’/M/o»'» ( 'lolhimj Sinn ,
S,.. ;t!» rue Wellington.

Muiiiteiiant c’est le moment île faire 
totre approvisionnement, attenilu !..
Vinelterg iltt limousin “ I vis tern Towiiships 
House’’vient île coinineueer une vente en 
liiiuiilation <riui)iillenients ]>our lioiutnes, 
jeunes gens et gardons, île iNitteset souliers, 
caisses et valises aux prix les plus lias. No 
7Ô rue Wellington.

Si vous voulez sauver ÿ.'» sur un luiliille- 
inent. allezJ aelieler chez J. lu'vinson. ensei­
gne île lu «rosse Isiule eolori e. Ils! rue Wel- 
liiiKtun.

N'ient il’ôtre reçu à I Knt/iin- (’tol/iin;i 
SIoit, un lot ennsiilérable iriialiilletnents 
|tour enfants ; nas «le meilleur elmix dans 
les ( ‘alitons île 1 l%st.

Vous pouvez aelieter une paire de Imuiiir- 
i-n kitl. Isnitunuées, pour tînmes, pour ÿl.i’ô va­
lant 91.IM, eln-z .1. lau inson. uusoIkuo do la 
tjnisse boule i-olorée, UKt rue WulliiiKton.

Voulez-vous acheter une paire decliaus- 
sures à Ihiii innrelié ? Allez à renseigne de 
la grosse Ikmle Colun'-e. Vous pouvez aelm- 
rer là des liottiues jHtur liomuu-s pour ÿl.2â 
en montant. Congress tines pour hommes 
de ÿl.40 en montant. <1. Levinson, Ki.’l nu- 
Wellington.

— M. A. Leviimon, !tît rue Wellington, 
tient le plus graïul assortiiueiit de cliatissu- 
res de SliorhriKike, et les ollVe en vente à 
des prix extruordinuiremeut lias.

Les plus beaux patrons du eliemises, c.-rn- 
vates, eols. etc,, se trouvent chez .1. Levinson, 
enseigne de lu grosse Imule colorée, lt*.’t rue 
Wellington.

-Si voua avez besoin irutu-lionne voiture, 
n oubliez point le vieil étuldissement, si bien 
cimtut, <le M. I*. lUron, (piartier-est. D'au­
tres font plus de tapage dans les anuonces 
peut être, mais M. lliron s'eu rapporte à la 
a milité «le son ouvrage. Lorsriu'ou aeliète 
de lui, on no saurait iiiaiU|U«r de pniclamer 
bieti haut (pi'on a jKMtr son argent, et c’est 
empli maintient lu réputation dosa iKiutiipie.

(Jii.itnl I,rln5 (ut ninlaile, elle [irii <lu Cnslorla;
LUiaiid elle fut enfant, elle en voulut encore;

^Jtiand elle ilcvinl jilto grande, elle dirait : je l'adon 
Depuis tous ses enfants ont pris du Custnria.

AVIS AUX MKHKS—Êtes-vous troublées 
pendant la nuit, et retirées de votre sommeil 
par un olifant uiidnde. souil'rnnl eteriimtpnr 
suite des (lotilcitrs des dents oui comiueneenl a 
pereerf SI oiii.eiivovuzcliorelmr sans délai nue 
IniululIlO (lu Sirop do Madame Winslow "Mrs 
Winslow Sootliinfr Syrun," pour la dentition 
des enfants. Su valeiirest inestimable. Il sou- 
lagei-a le pauvre pet it nmlade imméiliutement. 
Ftez-vous-y, inères ; jias d'erreur it prottosdece 
sirop, il guérit la Dyssontoriu et la Diarrhée, 
régie l’estoinae et les Intest lus. guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit riiifliimmution et 
doiiuodü lu force et du l'énergie a tout le systè­
me. I.e Sirop de Madumo Winslow pour lu 
dentition des enfants est ugréuhle au goût et 
est la proscription d'un des médecins du sexe 
et des nourrices les plus vieux et les plus luihi- 
les des Ktats-l’nls, et est eu vente pur tous les 
pliurinaeiotisdu monde l’rix : VINGT CINQ 
rents lu bouteille. Demandez le Sirop de Ma 
diimo Wlndsloiv et n'en prenez pas d'aut re.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
il'aa mnède simple et végétal pour la guéri­
son rapide el ncriuiinunto de lu ('oiisomptlon. 
la lironehite, le CittaiThe. l'Asibnie el toutes 
les AH'eet.ioiis des Ibiuminis el delà Gorge, ut 
iiui guérit rudicflloinont lu Débilité Nerveuse 
el toutes les iiialiulles Nerveuses; après avoir 
éprouvé ses remuniuubles eifuts eurnt ifs dans 
des milliers do cas, t rouve i|iic c'est son devoir 
de le fairecomiallre utix malades. Poussé-jnir 
le désir do soulager les soullYances de i'Iitimu- 
nité, j’eiiveriiiignilisfi ceux ipii le désirent, cot­
te recette on Alloniand. Fninvals ou Anglais 
avee instruct ions pour la preparer et remploy­
er. Knvoyer par lu poste un timbre et votre 
adresse. Menlioniiercc.iouriial. W. A. Noyes, 
S'JO Power's Hlook. Itocliester. N. Y.

Maladie des poumons et de la 
poitrine.

Ces maladies sont si bien connues on'il 
n’est pas nécessaire d’en faire la descript ion. 
Uoiiibien de uiilliers de persomies sont cm- 
imi tées dans la tombe par ec Héuu terrible, 
la coiisoni|itioii, (pii commence toujours par 
une faible toux. ( lardez votre sang pur en 
prenant, citai) te semaine, (|iioli|ites pilules 
des racines sauvages du Dr. Morse, eu vêtî­
tes dans toutes les pharmacies.

Si une femme veut engraisser vite, se guérir 
de la maliulio si euimutinu a son sexe, jouir 
d'une bonne santé et aimer la vie, nous lut con­
seillons d'essayer une bontollle dit “ Itéguln- 
teiirdc la Santé de lu Femme "du Dr. .1. Luri- 
vière, Manville. IC. 1., à i|iii vous pouvez vous 
adresser. Aussi a vendre dans toute bonne 
nluu-muciu. Kn achetant un “ Female Porous 
l'Instcr " du Dr. barivière la meillcrrc emplé- 
tre pour les femmes vous aurez tous les ron- 
seignentciits dbiicorimnl le " Itégulateur, ” 
l’rix 2ô cents.
tii’W. H. (>riflitli, pharmacien, agent pour 

les Cantons de l'KsI. Pour toutes informât ions 
écrivez au Dr. .1. Lirivlèrc,Manville, l(. L.scul 
propriétaire.

La médeciae de la famille.
Front Lakk, Ont., 2 jan. IN1M). 

W. H. (’o.MSTiu'K, liroekville.
('lier monsieur,

Depuis un certain nombre i Tu nuées j*ni 
fait usage et j’ai vendu vos pilules de raci­
nes imlietines du Dr. Musse. Je considère 
(pie co sont les meilleures jmur l'usage de 
la famille et toutes mes pratiques eu fout 
le idtts grand éloge.

\ otre dévoué,
U. Lawson.

AUX SOURDS.
Une personne guérie de lu surdité et de bour­

donnements duns la tétc pendant 28 ans par un 
roinédo simple, enverra la doserlption de eo re- 
niéilegratuitement ù toute personne (|iii s.a- 
dressem à NICHOLSON, 177 rue MaeDougai 
New-York.

Madame John McLean nous écrit de 
llarrie Island, Ont., 4 mars 18811, comme 
suit ; “J’ai lieaucoup souffert de névralgies 
pendant les neuf dernières années, lorsqu’on 
me conseilla d’employer l’Huile de Saint Ja­
cob, et c’est avec reconnaissance que je la 
proclame le meilleur remède contre ces dou­
leurs, car rasage que j’en ai fait m'a procu- 
fé le plus grand bien.”

NAISSANCE
—A Sherbrooke, le 12 du courant, l’épouse de 

M. I). W.Stonson, une Hile.

A Vendre ou à Louer
Cette maison commode et dépetulum-cs, no. 

'M-'t, rue Wellington,actuellement occupée pur
K. O. Wlggott, Possession au 1er mai pro­
chain. Conditions faciles. S’adresser it

L. C. HKLANÜRR. 
•Sherbrooke, 28 Janvier 1801.

.AT^IES-
M.T. H. DIK.’HKNR V. S., inédécin vétéri­

naire, h ou vert un bureau au No. 12ô rue Wel­
lington, bloc McManiuny, où il traitera toutes 
les timliulies des luihnuux doniustIques el fera 
{nutes les opérât ions de lit science vétérinaire. 
Prix rtiisonnnblcs.

H. SAMUEL,
IMPORTATEUR DIRECT DE

MARCHANDISES SECHES.
';i110"' v>t vui <mi.vmo„ émbussomcm si ;„-b1.ia.,.i,- .1 simi-nu- endroit iMi eiîiii ib'-i-iiî.M-lVn.’.îi/vi '^i 'l1* v * aci-nmmisicr le publi.-. a lemr b- magasin .lai.s r.stiii,-,- “ AltT IIAI.U au

1.111 du nit rum nt M. .1. LAM»HKU(.. .1 aurai ciiiisiammciil eu mains di s maivbaudi-.-» de elmix de i.mies uualiie-.

Tapis, Rideaux, Effets de maison, Articles de " , etc.
(•lliï'ÏZ^ÎÎnmd mam.0,h.'S.|K.lTa V,1*!'1'.i;*n de Mlle. !.. A. WA K Kl.Y. ei-,levain première nuulisie ebez M M. TIIOS. M A Y \
rei iiiniiiaiidei''i-i'imiiic i?ne a 'is!,.! ' 1 ""“nmn. ( elle inodisle esl de.m connue par plusieurs dames de Slterbinoke. .|iii sont pii-les a la

r • l à .. '""V" une^ personne |»rtHeminle et ayant un goût exi|uis.
un si iM iiii iVuii'1-.!1-''r liai ^-b.Ii'v'7 ' î i-’ ""^'''l'n.ndistis de priiiieiniw et il doit en arriver eneiire. Jamais ou aura vu dans Slu-rbnmke
berg, lesîjiiellt-s'je vendrai 'ai're-- bas prix * S' ’ a‘ 0"°orc ",h,u' l>ar,,cninrehundisis provennnt de la bamiueiimie de M. |,and-

UNE VISITE DE BONNE HEURE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.
H- SA-jyCTTEXj.

147et 151 Rue Wellington et Bâtiment des Arts, - Sherbrooke, P. Q.
-A_ ‘VEISTIDI^E

(‘lni| batiments sur la rue principale. Sher­
brooke Ivi. lires (le la residenee de Al. Niles, a 
des prix modérés, a longs termes ou a const ji ut.

. .. it. N. HALL..''berbrooke. l! avril 1801.

Avis Sanitaire.
Tous les proprietaires ou habitants de pro- 

•rictes, duns les limites de la cite de slur 
Lirooke sont, par les présentes, avisés de net 
loyer eonmlètciiictil toutes eours et d'en enle­
ver Imites h-s ordures avant la fonte des neiges 
pour prévenir I'imbibitlon.

Par ordre du conseil de santé.
It. DAVIDSON.

„ , , Oilleier de santé.SherhiXHike. 0 avril 1801.

J. H. GENDM & Oie.,
COM.MKUr-K KN 01(08,

Grains, Farines et Provisions,
160 RUE WELLINGTON,

SIHIEIRZBIRO OKIE.

AGKNCK DK TKUUKS. Toute pei-soimr 
i|ill désire vendre ou aelieter des terres. |ii‘iii 
.s’adresser en toute eonlhuice ù J. II. (ienili-oii, 
Sherhi-onke. P. Q. Hroehure gratuite,envovée 
siir demande.

TENTE ME ENCU
Herefords pur-sang enregistrés Bes­

tiaux Aberdeeii-Angus et Jersey,
A I.A —

FERME HILLHURST,
■i 2 milles du village de Compton. P. Q.

A UN K HKURK P. M..

Mercredi, le 22 avril 1891.
b.U'IÎKATS. M Kl U .Kl'H SANG STOCK 

IMPOItTK.

HEREFORD.
1*> vaches et génisses U importéest compre- 

nunt les lilies et pol it es lilies de Lord Wilton. 
(•rovcRmect Cassio .‘t vm-hes ipii ont gagne 
des prix, et la paire de génisses i|iii ont i-cm- 
porté le 1er prix u Sherbrooke et u Toronto en 
181N); toutes assez avaneées ou pri'-tesà vêler.

à jounes taureaux |irouieltant beuueoiip. |iar 
Cnaslo et Marshal Grove.

ABERDEEN-ANGUS.
é vaches et génisses, 2 animaux d’ex posit Ion. 

1 importé, et -Jjeuues taureaux.

A. J. C. C. JERSEY.
.T vaches ol génisses avancées.

CONDITIONS : Six.....is de crédit sur bil­
lets approuvés.

Catalogues prêts. Adressez
M. II. COCHItANK,

P. O. Hillhurst Station, Que. 
H. A. ODKI.b, oncanteur.

FERME HILLHURST !

'c-vifir ■- jV ' * 

►’r- 7- yM'w»

S^VISOIST IDE 1801.

FLORIMONT.
(Standard No. 23,181)

liai, néon 1887, élevé par Sénateur Stanford, 
Paie Alto, père Piedmont !NU. m-m-d 2.17} (le 
mellloiir sur 8des pmilniiisd'Almont J-'b : mère 
Flower Girl. 2.28. sieur propre de Manzanitu, 
i.lti a I ans. et de Wildflower, 2.21 à 2 ans. par 
Kleet ioneer, grand mere. Mayllower 2.801, par 
St. t'lair.

$.V) pour la saison, privilèges ordinaires.

AUBREY.
(Standard No. 9,6821

liai, né en 1888, élevé par IL. Steel, Cedar 
Park, l’hiladelphio. Père Kpaulct, 2.I7Ô. ro- 
conl 2.19, par Auditor 773, tilsde liauihletoniati 
10; mère lion nie, par Kentucky Prince. 2.170; 
gnmd'mèrc, Honnie Lissie par llambiotonian 
10. ote.

§2.', pour la saison, privilèges onlinaires. Li­
mité a là services.

COURAGE.
(Standard No 13,182)

10:1 mains, bai, très élégant, né en 1888: éle­
vé par M. F. Tracy & son. Marshland. N. Y. 
Père Hormod â.âS.s, record 2.28J, tilsde Oxntoor 
2.23: mère Kathleen, (iiir Meredith 1.307, par 
ilamhlctoniau K) ; grnnd'ihèrqBrunhilde,suuir 
de Orange Girl, 2.20, Hamhletoniun, etc.

Sl.V pour la saison, privilèges ordinaiivs. Li­
mite a là services.

FORDHAM.
(287 H. S. B.)

Cheval de tlaerc, importé, châtain foncé ; m'­
en 1877; père, Denmark 177, par sir Charles 768, 
propre frère du lical Winifred, qui a trotlé un 
mille eu moinsdo3 minutes a l ans ; mère Luly 
par Sir Clmrlcs 708 ; grand'mère par Aughton. 
Merry legs 894, par Lund's Merrvlcgs GO, 1 inille 
en 2.47 (avec ICS ihs.t. frère de Hay Horse, qui a 
trotté 17 milles on moins d’une hetti-o, et de 
Lund's Hlaek Filly, qui u fait 100 milles en 11 
heures et 40 minutes, u 3 «ms. Grand grand- 
mère, par Tcmpleumn's Creeper, par Wright's 
Creeper 170. par Pretender à, C. 2 milles â..»l. et 
1C milles sur «liste pelouse en une heure, a à 
uns, aïeul de lu méro «le itysdyk's iluinbloto- 
ninn. ... ,Kordham, a doux ans, a fait des quarts de 
mille en 11 secondes sur tint- piste molle, et ses 
poulains sont généralement grands, vite et ele­
gants.

8to garanti. Dernière saison «T ce bus prix.
*'>'■ Argent comptant lors du service.
Catalogues fournis sur demande.

M. H. COCHItANK,
P. O. Hillhurst Station, 1*. Q.

ZEUNTSEIG-nsriE IDE L.OEIG-nsr^.L.
Nons avons constamment en niuiiis b - plus hnutes nouveautés dans les

Chapeaux et Calottes
ii des prix déliant tonies i-ompétitioiiN

INTOTRE IDIEbF’-A.TÎTEÎIIVrEblNrT IDE

COLS, CRAVATTES ET CHEMISES
est le mieux assorti do la ville et a meilleur miirehé

145 RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE.
P.S. Le plus haut payé pour pelleteries vertes.

On Demande
Une bonne sKIiVANTK. ihins une famille 

oii il n'y a pas d'enfants. S'adresser au No. 18 
rue Mont real ou a et- bureau.

ON A BESOIN
DK BONS TISSKIÎANDS. S'adresser ii .1. 
Iluiusworth. coni re-mult re a lu manufacture 
l'ulon. Sherbrooke. P. Q.

À LOUER
Cn bureau, porte voisine de celui de MM. 

Panneton. Mulvena Lehlune. batiment de 
lu Itmuiue Nntionale. .S'adresser au bureau de 
la haiKiuu.

HOTEL DU CANADA,
COATICOOK, I*. Q.

Bon vin, lionne table, salles d'éehniilillohs, 
«-(•iirii-s siuieiuuscs. service prompt. rotirloisic, 
allaliilité.

N. M. Il n y a rien comme un bon glu- pour 
rendre un voyageur heureux!

W. TIM'DRAC.
Propriétaire et gérant.

AVIS PUBLIC.
Avis pulilic est donné par les présentes «nu- 

la liste des électeurs parleim-nlaires de la cité 
de Sherbrooke pour l'année I8!tl, a été préparée 
eonformémenl u la loi. et qu'une copie a été 
llléo dans mon Imreau, laquelle sera a la dispo 
sil ion et pour rinforuial ion des intéressés.

WM. GBIFFITll.
See.-T res.

BUANDERIE A VAPEUR.
Le iiropriétairo de la Buanderie i\ Vapeur 

do Sherbrooke est bien ili'-tcrininé de faire 
de sou étiihlisseiiu-ut le premier par excellence 
parijii tous ceux, du même genre, qui existent 
a l'KsI de Monlréal. ' our cette lin il a ache­
té «l«- nouvelles umehiiicrieset s'est assuré iiour 
la saison ipii va eomiiiuiicer, les services ({’em 
ployés les plus habiles, la- département des 
( hemises sera sous la direetion spéciale d'une 
pi-rsoniie d’une longue expérience qu'il a fait 
venir expressément et a de grandes dépensen. 
Il garantit au puldic de livrer (sans se servir 
de matières ehimiquos) les ell'ets d'une bliui- 
cjieur la plus éclatante et du plus beau Unis. 
Knvoyez vos ehentises, collets et poignets et 
vous ne le regretterez pas. Klt'ots dematidés 
et délivrés iidomiellespromptement dans u'im- 
porte quelle partie de la ville.

La Compagnie du chemin de for du Grand 
Tronc donne avis par ees présentes:

Qu'a l'expiration du délai de six semaines, a 
compter du jour du la première publication du 
présent avis, la eomgagnie s'adressera au co­
mité des chumins de fer du Conseil Drivé du 
( 'anudu, a 11 n d'obtenir sa sa net ion pour la eons 
(ruction d'une voie d'embranchement avec 
voies d'évitement et d'ut tente—dont la Ion 
gucur ne devra pus être plus de six milles, se 
raccordant avec la voie prinuinale de la dite 
conqiagnic, à partir d’un endroit désigné sur h- 
lot No. 3, dans le. septième rangduenniond'A- 
eot, comté de Sherbrooke, dans la province de 
Québec, jusqu'aux mines Kustis sur lu lot No. 
2. dans le iieuviémo rangdu dit ennton. Aussi 
pour rai-quisition, par voie d'approprialion, de 
tout le terrain jugé nécessaire n eut otl'el. en 
vertu de pou\oirs expulsoires accordés a la 
compagnie par l'actc dcschcmiiis do fer de 1888, 
et tout acte ou actes u cette tin. isi dite voie 
(reinbraiieheiucnt étant reconnue nécessaire 
iiour réunir les mines Kustis a la voie prim-itm- 
le de la dite eom)iagiiii-dans le luit de reiiilrt- 
plus faciles et expéait ifs les moyens de trails 
jiort des nroduits des dites milles, ainsi que 
pour faciliter davantage la Imiisuctiou de- 
alITiires en généml.

dite compagnie, nar le nrésent avis, fail 
savoir qu'elle a déposé dans le Imreau d'enre­
gistrement du (lit comté de Sherbrooke, dans 
lequel ledit ■branc-hemont doit ét re eonslruit. 
une mapiic. u plan ainsi que le livre du réfe­
rence iuiliqimut la locution de ladite ligne de 
chemin de for.

L. J. SKIIGKANT,
Gérant général.

Montréal. 2 mars 1891.

LÀ LIGNE POPULAIRE
XDTT FETTFLE. 

GBANDKS KXCI'BSIONS A LA

Colombie Britannique!
Des chars spécialement amouhlécs pour les 

touristes, font partie du convoi express régu­
lier direct,

LAISSANT MONTHAt.

LES 24 AVRIL, 8MAI ET 22 MAI
BAS PRIX,

PLUS COURTE ROUTK.
11A CCOI t D KM K NTS A SS U11KS. 

PLUS RKLLKS VOITURKS,
PLUS GRANDK VITKSSK.

rf-::'Poiir informations complètes et sûres 
adressez-vous a

GEO. DUNCAN,
Agt. de la cité, batiment des Arts,Sherbrooke.

A VENDRE
Dans 1«- village de St. François-Xavier de 

Bromptoii, sur la principale rue, au centre di s 
atfaires, uno maison et un magasin aver han­
gar, grunge et ccurio. Il y a un joli jardin de 
vaut lu maison. Le magasin fait leeoindela rue 
et est la princitmlc place d'afl'aires du lieu. Il 
se trouve à 3 illllles de la gare et a I milles de 
lu noiivellu mine d'amiante (|ii(- l'on vient de 
découvrir en hunt du villiige. Bonne chance 
pour mi eoinmercunl de campagne.

Il v a aussi n vendre dans le uiagnslu, 2 lia 
lances, poids ot mesures ele., oie. Adressez i» 
M. Maxime Piaule, No. 910 rue Ontario, Mont­
réal. pmir toutes informations.

Ouverture du Printemps.
G-E^ISTE —

ÏÏPOSITION DE MODES
LKS

MARDI, MERCREDI ET JEUDI,
COMMENÇANT MARI 31 MARS.

2û<) Chapeaux et Bonnets seront exposés, 
étant les rcnroductions exactes des pal runs de 
Paris et do New York.

Garniture, Fleurs, , Plumes,
KT( KTC.

Venez voir mon exposition que vous vouliez 
aelieter ou non.

Mme. A. J. LEMAIRE,
118 RUE WELLINGTON.

de fer Québec Central
Route /avorite />our Québec, et tout endroits sut 

le chemin de ter Intercolonial.

La seule ligne pourvue de wagons parloirs entre 
Sherbrooke et Québec siu-s changement.

Le et après lundi, 1er déc. 1890,
I<4>m trninn lalHMeront Mlierbrooke

EXPRESS—Laisse Sherbrooke, 8.05 a. m. ; arrive 
ù la Jûneticn de Ueàuce , 12.30 a. m, ; arrive i 
L’-vis, 3.00 p. m. ; arrive a la traverse du Qué­
bec 3.1.r> p. m.

Arrêt de l/i minutes tour rafraîchissements à la 
Jon- lion de licauce.
MELE—L-dsse Sherbrooke, n. m. ; arrive A la

Jonction de Bcaut-e, 5.00 p. m- ; arrive à Saint 
François, G.45 p. m.
l. cm traîna arrivent a Klierliroolca

EXPRESS—Lusse la traverse de Québec. 1.00 p.
m. ; laisse Lévis, 1.35 p. m.; arrive 0 la Jonc­
tion do Hcauee, 3.35 p. m. ; arrive à Sherbrooke 
8.00 p. m.

MELE—Départ de St. François à 0.00 a. m., d- la 
Jonction de llcuucc à 7.00 a. m., arrivée à Slier- 
à 3.00 p. ni.

Les trains express sont chauffés & la vapeur four­
nie par la locomotive.

CONNEXIONS.
A Lévis et & la Jonction d'Ilarlaka au chemin do 

fer Intercolonial i>our tous les iMiints des Provinces 
Mantimra; 5 Québec avec le Pacifique Canadien 
|H)ur Trois Rivières et le chemin de fer Québec et 
>.m St. Jean pour tous les |>oi:it* au Nord de Qué- 
ber.

FRANK ORUNI)Y, J. IL WALSH,
Gérant général. Agt. (K-u. Pas*.

Sherbrooke, 24 novembre 1890.

LOTS A VENDRE.
Iai Comrmgnie du Gaz et du l’Eau de Shor 

hronke a decide de Ulctt re en vente le- lots a 
bâtir iin elle n acquis «b- la compagnie* des pou­
voir--d'eau de Sherbrooke.

Les lots inn font \ i-a x i- à la nouvelle sia- 
t ion du ( ’.l’.R., sur la rue Factory, snni un site 
iimgiiitlqui- pour un Imtel ou des magasins. 
Les Ini- siine- a l'extrémité nord du nouvi au 
pont. \ u leur proximiic des prini-ipaux rent ri - 
d atl'aires de la \ il le. -uni I res avantageux pour 
y construire des residences privées.

K. K. W VTKIMIorsK.
Sec.-Très.

CAN ADA. \
l’RttyINt t: DK QI'I-'.UKC, ’

District st, è'/-o/i-ois. I
DANS LA COI ' I! St'RKRIKt ItK. 

Iz) trcnti'-iinieine jour du mois de nmr- 
huil cent quatre-vingt-onze. 

Ihcnnt rilon. Jitni /'.'. '/’. It lit )( ) KS. 
MAXIM II.IKN Ot TA V K DiCAYliOL. 

eauton de Compton, dans le di-iriet 
Saint François, euitivaieiir.

Drniiniiliu

—«-."w-

mil

1CT(>1! I >kGI' I I.LKItoN, du même lieu,
IH/cmlrur.

Il est onionin'-au défendeur de compurnltrc 
-inis un mois de la dernière |uihHcution de eut 
ordre de cour.

CA It AN A \ BOW KN.
G. !.. Di l.ivrnsvn.i.i. |*. c. s.

l’roonrour du demandeur.

J. II. l'il.l.KT.
It. A.. B.C. L.

B. c M VI l.l.AN.
B. A.. II. c. !..

PILLET & MACLEAN,
i VOCA'I'S KT l'ROCt RKI RS. etc., etc., 

-% No. I Id me SI. .ineqiles, I vis a x i~ St. Izixx 
renee Hall). Monlréal. M. l’illel rsi gradin- 
IJ,. II. des t uiversites McGill et Munitolm.

Nouvelles étoffes à robes. 
Nouvelles indiennes. 
Nouveaux chapeaux. 
Nouvelles fleurs.
Nouveaux rubans.
Nouveaux tapis.
Nouveaux rideaux, 
Nouveaux Dolmans. 
Nouveaux parasols. 
Nouvelles dentelles. 
Nouvelles tapisseries 
Nouveaux capots do dames.

CHEZ

M. McKECHNIE
AGENTS DEMANDÉS

l'Ol K I.K

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Dans chaque ville cl village canadien, Dos

encouragements -péeiaiix seront oll’url - en ou 
tre de la commission, l’our pliisaiiipli-s details 
inh-essuz

THESABISTON LITHO. & PUB. CO.,
Kditeiirs, .Montrénl.

Club du Pavillon à Patiner
Din SITHil^BT^OOT-CE.

AdmlHHlon généralo. - • 50 cent»
Siège» réservés, ... io "

II. R. M. A SI II-:.
See.-Trésorier.

GKRy'LÜSTJDE

VERTE, SAKS RESERVE,
DE MARCHANDISES.

A pnrlir de ce jour jusqu'nu 15 AVIMI. pro 
chain, n cause de sanie.

UN GRAND ASSORTIMENT DE
Valises, l'orti-muntuaux, et l’araplnies. Deux 
grands viti-atix, un assorlimunt deiueuhlestels 
que Coiii-hel tes. Lit - a-ressort s. Ta Ides. ( 'haisi-s 
Armoires, etc, ele. l'n assortiment de Ruclcs, 
Furblnnleric, ele. 2 Uliuvaiix, 2 voit lires K\ 
press, une x olture légère, une Cliurette, 2 Mar 
nais. 3 .Machines a coudre, une mnehine a cou 
dru lu cuir. etc.

MAISON KDWARDS,
168 Rue Wellington, Sherbrooke

ALLEZ TOUS A LA

Phriacie Rrilh !
121 Rue Wellington,

ACHKTKH VOS

ME l>TXJ I NES.
KT-

Vous y troiivoroz un magnillquu assortiment 
du

Patentées
igniliqiie assortimei

Matériels Pliotoppliipes
BT D’ARTISTES.

Iz-s médouins et les man hands y trouvuront 
uno ligne complète d’urllcle.s cpie nous leur 
laisseront avoir au plus bas prix «les phnniia 
ciens un gros.

I'
121 - - RUE WELLINGTON, - -121

SHERBROOKE.

Restaurant Victoria

g

IttlE WELLINGTON
SHERBROOKE.

[INttFIFT
l’ttl’R LK CANADA KT L'OUKST.

mis tmîns :::z„
A grande vitesse avec chars salons et chats 
dortoirs (/<• soir) font le trajet tuus les jours 
II- Worcester et Boston t\ Montréal St Hva 
cintlic, sans aucun changement de chàis 
l’otir Sorel et stations intermédiaires, nu 
seul changement A Stnnhridgc. Pour Què- 
h-c, seul eiiangenieul û .Montréal.

Départ de Worcester, n 8 10 a. m, 12.If» 
et 7.30 p. m.

AVIS IMPORTANT
Le Fitchburg R. R. est la seule ligne par 
laquelle tous êtes certains en partant de 
Montréal à 4 20 p. m., de vous rendre A Wor­
cester le imiliii i\ il 10 tandis que par les li­
gnes rivales, généraitim-nt vous n'arrivez 
pas é Worcester avant 2 if» P. M.

LIGNE DU TUNNEL HOOSAC
La ligne favorite d.* Boston é Troy, Al­

bany, Saratoga, liai* George, Adirondack 
et les Montagnes Uatokill, Syracuse, Ko 
Chester, ilull’alo, Chutes du Niagara, llatiiil. 
ton, Toronto, Cleveland, Del rot. Cinciimn- 
ti, Chicago, St. Louis et de tous les points de 
POucHt, du Sud Ouest et du Nord-Ouest.

ttÈHlillets en vente è la gare Union par 
M. J. B. I.ncier, aussi au bureau du Vermont 
Central, No. 191, rue Front.

J-R WA ,ON. M. J. B. IJICIKR. 
Agt. lié Dpt. des | Agt.-Gén. Dpl.ijFr. 

Pass, et Billets.
I’. S.—Billets pour l'Ouest, en vente chez 

MM W. H. vjlmrcli k Co., No. B9ti rue Main, 
Worceater, et No. I, Wcyliossett, Providence.

J. D. Gauthier, Prop.

BOSTON MAINE R. R.
Il r»nv,-.// /• «f- l'nrllawl tlii'ision.

Ln ligne In plus courte ot rubbI 
lu plus rapide entre les

-Unisel le Canada !
Trois trains par jour entre Worcester ou la 
cité de Boston et Montréal, St. Hyacinthe, 
Sorel, St. Hugues, Farnliniu, Sherbrooke. 

Richmond et les environs de Québec.

Départ dos trains :
De Worcester : H.10, 11.30 a. m. et 0 20 p. m. 

De Boston : 9 00, a. m., I hr., 7.1f> p. ni. via 
Centrai et 7.30 via le Canadien Pacifique.

Le Boston & Maine !
est le seul chemin qui transporte les voya­
geurs do.WorccBter à l’ointe Lévis sans ehan- 
gement de wagon et nrrdtnnt à Sherbrooke, 

Richmond, Ai thalmska et Sic. Julie

VIA NASHUA!
Acheté/, vos billets de plissage des sgenlRde 
cette compagnie et voyez qu'ils lisent " Via 
Nashua.” De celte manière, voiih éviterez 
les cliangrments d» trains et autres désa­
gréments fréquents des autres lignea.

loT Pour pins amples informations, s'a­
dresser è M J. B. Lepire, Pagent voyageur 
vanadien dont le bureau est situé] au No. 22 
Carré Washington, Worcester Mass.
I). J. F LA N DK RS. | C. A. WA IT K. 
Agent-général des j Agent divisionnaire 
passagers el des hil- j des passagers b Wor­

lds. | cester, Mass.

G-rLA-TNTIDEl

Venle de (liaassures
SANS RÉSERVE

I.i-k MOiiMMlghi'iH uvaiil décidé de ilisconl iiMier 
b- rommurru de euaiir-Hiires ilaitH Éburbrooke, 
vondriait luiirslouk

A mm SACRIFICE,
D'ICI AU 1er AVRIL PROCHAIN.

VKNKZ K N FOI 'LK

Vous Chausser à Bon Marché
- -A. XJ----

No, 173 Rue Wellington,
Près du coin Flutchur,

S Ti E B?, B R O O KIE.
A. BRODEUR A CIE.

LOTION PERSIENNE

^4 0C -

Pour blanchir ln teint, lui rendre nu cnnserver 
î-ii rotilcur du roxe, faire ilis|iiiraltro les rous­
seurs, lo mut-qucet nul res taches de lu pt-au, 

La f.DTI OS l’KItSI KXSK o-t une pré|uirn- 
liitn sériuuiie, unique en nm fc-ciiro. (.’’«•-'t un véri­
table itKMfcnK pour ht pciui. Ce n'i-t pas uno 
j>'mdro bluncho. délayée dan* de I'uiiii ou do 
I ussenro. Lu Lolion IVrnionnc, nu cuntrniri-, 
«•<i une prépnriillon niédieinulc, trnnspnrentu c-t 
l.iupidc oomiuo do l'eau.

Lorsque la nenu e.-t hruutr ;»«»• te soleil, |« 
Lotion Persioinio lui rend promptement sa 
Iriiiehcar et son teint ro.«e, en njoutunt uno 
cuillérée toii( Ici iimtius à l’emi pourse laver.

I.:i lotion Persienne êe vend dans Imite* les 
lionnes pharmacien de lu Puissance, en hmiteilles 
de 50 cents. MélU-z-vous des contrefaçons-

S. LACHANCE, PpoPRiCTAint, 
1538 & 1540 Rut 8t»-Catherine, Montreal,

j l: 
; ;
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UN RENDEZ-VOUS,

Kilo n’est iilusquïi (juel«|ues milles 
de Londres, cette voiture 
voie si rapide sur la route de Liver­
pool ; déjà pointent à l’horizon, nu- 
dessus des 01 libres du soir, les monu­
ments de la grundo cité. N'oyez à la 
portière s’avancer (|iieli|uefois, comme 
pour consulter la distance, une de ces 
Iwdles têtes d'homme méditatives et 
graves, et dont les traits, parfaitement 
réguliers et calmes recèlent des pas­
sions, sinon ardentes, du moins éner­
giques et profondes ; car il aspire bien 
vivement à revoir sa femme, ce voya­
geur, qui pourtant n’est pas un jeune 
marié et qui n’a quitté son ménage 
que depuis huit jours à peine.

M. Weld, honorable négociant, que 
de liantes spéculations ont ('lové à la 
fortune, est un homme d’une cinquan­
taine d’années environ. Après quin/e 
ans de veuvage, épris tout à coup d u 
ne femme beaucoup plus jeune que lui, 
il la deiuaiida à sa mère comme il eût 
demandé à Dieu une nouvelle existen 
ce, et Anna Sinitson, vaincue par des 
raisons majeures de convenance, con­
sentit à lui donner sa main. (Quoique 
habituellement pensive et froide, An­
na rend fort heureux son inari, dont 
la gravité puritaine serait presqiiecm- 
harrassée d’une aflcct ion plus expansi­
ve. Peut-être à voir l’austérité re­
cueillie do la jeune femme, lui attri 
huerait-on une âme sans vibration, et 
croirait on cette union assortie malgré 
1-inégalité tics âges ; mais un observa 
teur sage et désintéressé devinerait 
quelque chose (l’énergique et de coin 
primé sous ses prunelles noires et fixes. 
Toutefois, nous le répétons, cet te union 
n’est pas moins paisible que bien d’au­
tres, et le négociant, après un court 
voyage que son impatience a encore* 
abrégé, revient avec bonheur vers son 
Anna; son apparente impassibilité 
maudit la lenteur des chevaux, qui 
pourtant brfilent le pavé, et sa main a 
peine à contenir les hattcinents joyeux 
de son cd-ur.

Knlin la voilure retentissante s’ar­
rête dans le cour des messageries. M. 
Weld so jette dans un cabriolet de pla­
ce, double le prix de la course, et tom 
lie au milieu de ses domestiques, (pii, 
ne 1 attendant pas sitôt, soupnientgaie- 
nicnt dans l'anticharn) rc. On s’em­
presse autour de lui, on dispose ses vê­
tements, son couvert ; mais lui, sans 
s’arrêter à tous ces soins, prend un 
llambleau des iiiaiiisd’uii valet et mon­
te chez sa femme. Comme en appro­
chant du sanctuaire conjugal tout son 
être est ému ! un jeune houinic n’a pas 
de sensations plus vives ; et. pour sa 
femme, quelle douce surprise ! Sans 
doute il va la trouver au coin de son 
feu, travaillant si quelque broderie, ou 
lisant, avec ce front calme, emblème 
de la séuérité de son âme.... Il en­
tre : personne. Cette circonstance 
est bien simple, et. pourtant M. NVeld 
sent quolqiu» chose de froid se glisser 
jusqu’à soncæur.

— IMistriss Weld est sorti ! dit-il à 
un de ses gens, qui l’av ait suivi, et en 
s’oUbrçnnt de déguiser h* tremblement 
desa voix.

—Depuis deux heures environ.
—( )ù est-elle ?
—Madame n’a rien dit de personne.
— dames, venez me déshabiller, rc 

prend le négociant en faisant un nou­
vel effort pour cacher sou inquiétude 
au domestique et en passant dans son 
appartement.

I )ébamissé de son costume de voya­
ge, il s’étend dans son fauteuil, pose 
les pieds sur les chenets, et affecte un 
calme (pii est bien loin de lui.

— Monsieur veut-il qu’on le serve?
Non, j’attendrai ma femme.

Une demi heure se passe ; à chaque 
instant le négociant consulte sa pen­
dule, se lève, arpente rapidement sa 
chambre, se rassied, puis se lève enco­
re. Je suis fou, se dit-il en prenant 
le Time*, Anna va rentrer. .. .elle ne 
m’attendait qu’nprcs-domain. . .. elle 
est sans doute chez sa mère.. . . Puis 
il se met à lire à haute voix un arti­
cle; mais ses yeux lisent seuls, aucun 
des mots ne lui arrive à l’esprit, et 
rien ne distrait son inquiétude tou­
jours croissante.

Huit heures, s’écrie-t R et elle ne re­
vient pas ! Il fait bien noir dehors. .. 
et cotte réflexion l’agitant d’une nou­
velle crainte :

—James ! dit-il.
—Monsieur.
—Votre maîtresse a pris sa voitu­

re 1
—Oui, monsieur: mais elle l’a ren­

voyée avec plusieurs achats.
—Sans indiquer le lieu où on doit 

la prendre 1
—Oui monsieur.
—Quelle imprudence !.... Elle est 

sans doute chez sa mère.... James, 
qu’on mette les chevaux à la voiture ; 
et qu’on aille la chercher.

Une demi-heure après, le valet de 
chambre, de retour, vint dire au négo­
ciant que mistriss Smithson n’avait 
vu sa fille que le matin, et qu’elle la 
suppose ù une soirée intime de milady 
Strafford.

—C’est juste, reprend le négociant, 
honteux d’avoir laissé soupçonner quel­
que chose de ses craintes à ses domes­
tiques, son parent sir Charles la ramè­
nera. . .. Servez-moi, James.

Mais il lui est impossible de rien 
prendre ; enfin, n’y tenant plus, il se 
rhabille, monte dans sa voiture, et 
crie au cocher : Chez milady Stafford ! 
On l’introduit ; on le félicite sur son 
prompt retour.

— Vous ne nous amenez pas Anna ? 
lui dit la dame de la maison.

BS

pour les Bebes et tes Enfants,
••!.« < •( un fni'-de «i prnprc l’eu,

fitiirc mie !<• rii'Diiunand'’ comme Mi|K;ricur U 
toutes li - médecine» connue-’."

I in. II. A. Am m it, 
ni Su. Oxford Si., l’.i.... >n, N. V.

!.** Cast or lu guérit < ntiiiuc, constipation.
1.CS .•ii"icurs d’c-aoinat, diarrhée, éructation. 
Vermifuge, soiiunifcre, il aide la digestion.
I l * cia, i mi fail, sans autre médication.

l in- ( i i ai t. ( iimhanV, 77 Murray Street, N. Y.

Mais je la croyais chez vous, répond 
M. Wold en parcourant des yeux le 
groupe de femmes.

Mistriss NVeld est à Ihiry Lane, 
dit un jeune houniie eu s'approchant ; 
j’ai eu riinnnetir de la saluer dans sa 
loge il n’y a qu’un instant.

Mi Ho ox ruses, milady, si j»’ '•Otis
•1" it ü * sitôt, re]proud le m •gooi;ant.
V( ms |>nr(lniiitoroZ, Il’est-CO Jt! IS, t| ucl
M"o iiii|>ntionoo à un-mari so|taré do-
1’" IS 1 mit jours ih ; sa Ltmnu* ?

El la voit tua' dlo M. Wold I’om por-
to à l>rury Lam;.

Mniis, au inotiK>nt où il arri vo, il ap-
l"'1I'llC1 quo sa foin nio v iimt do- (|iii ttor
sa loge ; à ce nouveau désappointe 
ment son cirur si* serre ; je ne sais 
quel sinistre pressent huent vient l'ef­
frayer ; mais il a beau dire : Anna 
aura pris, pour rentrer, line voiturede 
plnce, il regagne sa demeure avec lu se­
crète conviction de ne pas l’y trouver. 
Cet conviction vague et douloureuse, 
le portier la lui confirme en lui répon­
dant que madame n’est pas encore 
rentrer. Eperdu, accablé des plus som­
bres prévisions, d’idées de vol et de 
meurtre, le négociant retourne en cou 
rant par toutes les rues que su calèche 
vient de franchir, arrête les voitures, 
interroge les watchmen, et. ne recueil­
lant mille part aucun renseignement, 
tombe dans uno épouvante et un dé­
sordre d'idées voisines de la foin*.

( f jin nu proi'hdin nmntro )

GRANDREMEOE
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

Névralgie. Sciatkxue, Lumbago. 
Douleur Dorsaie.TicDouloureux 
MAL deTÊTE.MALdeDENTS 

MAUX deGORGE 
Enrouement, Engelures, 

Entorses.Foulures» 
Contusions, Brûlures etc.

Kn vonto chez tous los plinnnnctcMis, et 
marchanilsçi'iitfnuix, Prix, flOcts. lu bouteille. 
Knvoyé pur la malle sur r'ccption <tu prix.
THE CHARLES A. VOQELER CO.. Baltimore, Md. 

pour In ('nuiulit à Toronto. Ou U

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878,

W. BAKER & €G.’S

bBrettt Cocos
**i'.fit alifiolutnent ]wr, et 

c’cfit fit.tuhle»
Pas de Ch ha if/a es
•ont employait rn m |»rr giration. Il 

;>/mj une trois fait ;>/w« fort t/ur la 
cura*» inHanp»’ avtv üd )ttiiii(lont «1h 
rnrrow-rout, «m ihi »nrrct c'eut nu«*l 

6rotionir, rofiUtHi maint i/u’un tou 
a tasse. H »*%t «li'iicleiu, noutrlMant, 

rt fortlfhnt, Facilk ù Did^kkk, 
entent adiiiImMi* |H»ur Ire tnelMlei 
que |»our crm qui jouissent d'une 
boiuii* Muté.

Se vend che: tous les Epiciers.
V. BAKER & CO.. Dorchester. Mass.

T. J. TUCK
A b K PLUS GRAND ASSORTIMENT KT 

IÆ MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—KT I»K —

Livres en blanc, 
[Porte-Monnaie,

Me morn 11 du m s,
Articles de Librairie

QUI AIENT JAMAIS ETE MONTRES A 
SHERBROOKE.

Venez en faire l’examen, quand 
bien même vous n’en aohôlonoz 
pas.

B^.M. F. A nski.i. parle te français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue 

T J. TTC K.

A VENDRE.
200 ARPENTS DE TERRE, les trois 

quarts en culture, c’est-à-dire en foin, une 
maison très bien finie, écurie, granges, han­
gars, etc., ainsi qu’une belle sucrerie

Cette propriété, qui appartenait é M. E. 
OLIVIER, est située & nu detni-tnille du 
VILLAGE D’ASOOT.

Pour toute information, s’adresser A
J. T. L. ARCHAMBAULT, N. P. 

3m Sherbrooke.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DE

Farine, Grains et Provisions,
EN GROS KT EN DETAIL,

Coin rues king & Italvcricrc, 
SHERBROOKE,

a l'honneur d'informer le public qu'il rient 
d’ouvrir un nouvel cnirepùt, vis-à-vis de I» 
in»*nufHCture Paton, dans h* luit de faire le 
commerce, en gros et en détail, de farine, 
grain et autres denrées et provisions.

Les ventes se feront au comptant et aux 
prix les plus bas du marché ; les marchan 
dises seront délivièes gratuitement à d« mi­
che et tonies eomnmndes reçues par le télé 
phone, le télégraphe ou par la malle, exé­
cutées promptement.

A. H. CAMIRAND 
Ruronu : lOO rue Kinar.

VENANT D’ARMVER
ETOFFES A ROBES.

Dernières modes cl couleurs.

MODKS, MOTOKS
Le plus grande assortiment de rubans, plu­

mes et ois°aux, jamais étalés 6 Sherbrooke.

IIAimXKTIKM'S m IIKSSOIS
Pour Dames et Messieurs.

Draps pour manteaux, Tweeds &e
Toujours en magasin, un assortiment con­

sidérable d'habillements confectionnés, tour- 
rures, (habits pour dames et messieurs), 
bottes, souliers, grain, épicerie, etc
l.e tout |Miair être vendu a bon ninrelie.

CHEZ M. McKEÜHNIE,
136, 138, 140 et 144 rue Wellington.

Cie. de Brasserie Burton
SUCCESSEUR DE

C. H. FLETCHER,
De In Brasserie Spring Brewery.

SHERBROOKE, P. Q.
Jusqu'à nouvel ordre, la Cie de Brasserie 

Burton enverra tous les quinze jours une 
voiture aux résidences privées, avec scs cé 
lôbres Aies

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter Sablé, en pintes et chopines
Les pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs commandes par carte posta­
le ou s'adressant directement au bureau de 
la compagnie.

A VENDRE—Une bonne paire de chevaux 
de travail et une vache.

Cik DE BRASSERIE BURTON.

MAXUKACTUMKU DR

CIGASÏS.
iEILT ŒROS

141 à 151 rue St.-Maurice, 
MONTREAL.

N. B.—Marques privées et spéciales une 
soécialité

Lemaire & Low,
MENUISIERS,

Font à ordre toute sorte de travaux de me­
nuiserie générale pour la construction des 
maisons et ont constamment en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUS GENRES,

et bois préparé pour tous les besoins de la 
construction des maisons, à la manufacture 
autrefois occupée par

LOW & WILSON,
Prés du moulin de In Compagnie des Terres, 

HAUTE VILLE,

SI-IE H B Tî O O KE.

Liste des Nos, et des Noms
DE CEUX QUI ONT CACNE AU TIRAGE,

LE 19 JANVIER COURANT,

1>K I. \

(IRAN DE VENTE,

H.Prefontaine&Cie.
NEGOCIANTS DF. LA RUE WELLINGTON.

1 er Prix N() 51.. ...........Albert Kinkead, cité
2ème U 15. . .................. John Henry, cité
3ème » 102.. ...................... L A. Gariêpy
•lème 23. ............Jules Rousseau, lié
Sème Ci •Il ..
Ci me « lit.. .Mme Bennetta, Capeltou
76 me II 97..
8èmo II 79.

139 rue Wellington.

Ferblanterie ! 
et Plomberie!

Ancien MAGASIN BROSSEAU
127 rue Wellington.

l.e soussigné informe le public qu'il vient 
de transporter scs boutiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l'ancien ma­
gasin de M. V. Brosaeau, no. 127 rue Wel 
lington, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les (-ommsmies qu'on voudra bien lut 
confier.

F<‘rhlnnt<Tic H IMombri’ir.
Il aura toujours en magasin tontes sortes 

de marcliandist s de et s branches. <‘livra- 
gei faits à domicile : réparation d** tuyaux, 
foirnaiscs, etc. Le tout exécuté avec soir, 
et propreté par «les ouvriers habiles et i-xpi- 
rimentés el à des prix modérés.

Couvertures en srdoisp et en fcrblanc, etc.
Son tils, M Gfohok. BkaUKKuaiui, qui pos 

■rôde une ex* érience de plusieurs années, est 
à la tête de ces bra cites.

C. BEAUREGARD.

DÉPÊCHEZ-VOUS!
SI VOUS VOULEZ DES

Éehelles Patentées,
HAtez-vous de venir en chercher, ear je n’en 
ai plus qu’une couple de cents longueurs que 
je vendrai à sacrifice.

Si vous bâtissez une maison ce printemps, 
il vous faut des

PORTES.
ü H ASS’S,

JALOUSIES,
MOULURES,

BOIS DRESSÉ,
ETC., ETC.

Venez me voir, je puis vous bâtir une mai­
son à votre goût à des prix excessivement 
bas.

F. X. SIMON EAU,
RUE ST. FRANÇOIS.

Remèdes Sauvages Brevetés.
Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages brévetés de F.J.D RAC1C0T 
ont créé un bouleversement complet dut.s 
les affaires. Beaucoup de personnes qui 
ôtaient allées consulter les meilleurs méde­
cins et qui eu avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ha­
ricot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l’Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d’autres maladies secrètes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ees lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui en soient 
affligés, dites-leur qu’à Sherbrooke, au no 9 
rue du Pout, près de l’bôtel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma 
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mêmes remèdes au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 25 rue St-Joseph. A 
Coaticook, rue Main.

CERTIFICAT.
Je, soussigné certifie qu’après avoir essaye 

plusieurs médecins, leurs médecines ont tou­
jours été sans etlets. Alors j’ai employé les 
remèdes tie M. F. J. D. Racicot, No. 9, rue 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans l’es­
pace de deux heures j’ai passé le ver. Je 
conseillerai à qui que ce soit d’en faire usa­
ge s’il veut en être guéri complètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor-Mills.

Cie. d’Assuraiicu sur la Vie
NORTH AMERICAN !

Dépôt du Gouvernement Complet
Hon. A. Mackenzie, ex-premier ministre du 

Canada, président ; A. Morris, M. P. P., 
et M. J. L. Blaike, de la Cie. dite Cana­
da Landed Credit Co. vice-prés.

W. McCABE, LL B. F 1. A., directeur-gén’l.

Une compagnie canadienne, populaire et 
progressive, ne faisant des affaires qu’au Ca­
nada. Les garanties aux porteurs de poli­
ces ne sont surpassées par aucune autre com­
pagnie. Les plans d’assurance s'adaptent 
aux besoins et conditions de toutes les clas­
ses. Les polices sont incontestables après 
l’émissii..! de trois année., à partir de leur 
date. Il est fait des prêts sur les polices 
ordinaires et de remi tontine, quand elles ont 
trois années d'cxistcnce.

ALEX. ROSS,
Agent de district, COOKSHIRE, P. Q.

le for store
ZEHSTSEIG-ISriE] IDE Xj.OEIG-3ST^.IL.

N'oii-avon» constamment en mains h-s plus luiuics nouveautés dans les

Chapeaux et Calottes
à des prix défiant toutes compétitions.

ÏSTOTiRE IDEF-A-RTEJVTEJSTT IDE

COLS, (MATTES ET CHEMISES
t->i lo iitit-tix assorti do la ville et a meilleur marché

145 RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE.
P.S. Lo plus liant payé pour pelleteries vertes.

ruJLLl!1-.1?1*

1 ’ • âpÊ*

LAIDLAW M-F’C.CO.HAMILTON

sroi

y, J.■v-:

■. • • •.

E. BOUCHER,
Marchand de Fer en tous genres.

Appareils pour chauder à l’eau chaude et travaux de p’ombiers, une 'nécialtté.
Sciant Hssure des semees île Geo P row se et W MscFarlane, deux dos meilleurs plom­

biers de Montrés! et dn John Jan-st, expert m calorifères à l’eau chaude ; John Jnlinse», 
expert en calorifères à air chaud ; N* Moiaan, un des premiers ferblantiers de Québec, M 
Bouclier garantit satisfaction dans l’exécution de tonte commande dans ces branches.

Tout travail promptement exécuté à des prix raisonnables.

81. Hue "Wellington, - - Sherbrooke.

CELEBRES LUNETTES B_ _ _ _ _ _

... .•V.-Ù

A

Oes lunettes sont rocommandéee par de nombreux certificats des premiers médecins, 
ecclcsiast ques et hommes d'afiaires Voici celui qu'a donné Son Eminence le Cardinal 
Tagchi reau :

IMK NO Y EM 1Y EN CE LE CAKUIXAL TAM IIEKKAU.
M B. La jiianck, C Mai 1888.

Monsieur,—Son Kminence le Cardinal Taschereau, Arclievôi|un de Québec, 
m’exprime son désir de vous faire connaître que les lunettes que vous lui avez procurées 
sont de la meilleure qualité et mieux appropriées à sa vue que celles dont elle a fail usage 
jusqu'à ce lotir.

J’ai l’honneur d'être votre dévoué serviteur.
(Signé) J. H Z. BOLDUC), Pire.

LKS CfiLfcBRRS LUNETTES B. LAlJRA.VCK SONT A VENDRE CHEZ

J. L. MATHIEU,
PHARMACIEN KT OPTICIEN,

153 Rue Wellington, - SHERBROOKE. P. Q.

REMEDE DU DR. SEÏ

pcmvït
TRADE MARK

/.*• C.Jt.lXn JiKMKhK ritAXC.llS muter
lu DyH/ic/tsie, les -1h'ieltous liiileusrs, ht 
Const ijutliou, el huiles les Mill till les ,lr 
l'iislnuuir, ihi l'oie, el îles Intestins.

Le It KM l.l) 1' m; Dr. Si: y Itn composé 
des aroiiiiiiii|Ui-s les plus purs, ijiii stimule les 
Ionctions digestives et qui loin d’tiira.iklircoiiiino 
ht plupart des médicuiuunts, tonifie nu coût ruin- 
< t vivifie.

l'e plus, il contient uno substance qui ncii 
directement sur les intestins, do sorte qu'à 
polîtes doses il prévient et iruérit la constipaiiuii, 
et à doses plus élevées, il nuit comme un des 
purKatifs les plus ellicaccs.

Chose importante à notor, lo 11 ICM ICI) i: Dr 
Dr. SJCV lient être pris à n’iinporlo quelles do-. 
sans dérnngcr les habitudes et le régime de . 
qui le prend.

Vendu pur les Vhnrniarims, $1.00 In lout

S. LACHANCE, Proprietaire

1538 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal

Dr. MorsB’s Indian Root Pills

BY USING

• bounteous hand of nature ha 
provided for at! diseases arising fror 
IMPURE BLOODs

Morse’s “i
1,1 T,.M «'»

Pills
----- .are cure for BILi
Ol'MVKHH. H K Alt A4 HI 
IXDMAESTMtN, LIVKI 
4'«>MPLAINT. DYMPEl 
HI A, Etc,, Ktc.

FOir SALC BY ALL DE A LENS

W. H. COMSTOCK,
BHOCKVILLE, ONT. MONNISTOWN, N.Y.

0440

8451

22425^


